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Objets de la mission 

1. Supervision du Projet phosphate Chine 

* cerner les problèmes de l'homologation en Chine du produit 
PSP 

* cerner les possibilités d'adapter les normes techniques des 
engrais phosphatés en faveur des PSP 

* contact avec les partenaires chinois : 

$ ISSAS de Nankin à propos de l'expérimentation 
1992, discussion sur le Steering Committee et 
sur le programme 1993 

$ IRCI  du Yunnan à propos de  
l 'expér imenta t ion  1 9 9 2, d i scuss ion  
programme 1993 et poursuite collaboration 
dans la phase industrielle d'application de la 
technologie PSP 

2 Contact avec diverses institutions en Chine 

Le but est d'évaluer les possibilités d'extension des actions 
de coopération du CIRAD-CA en Chine, notamment sur le riz pluvial, la 
vanille, le projet de développement dans la Province du Xinjiang, en plus 
de la poursuite éventuelle du Projet phosphate. 
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Entretien à l'ISSAS 

Visite à l'usine de production d'acide sulfurique et 
de SSP de JuRong 

Départ de Nanjing à Shanghai 

Entretien au Shanghai Institute Research of Chemical 
Industry 
Entretien au PEE de Shanghai 
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Discussion avec l'IRCI de Kunming 
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Visite et discussion avec l'Institut de Botanique 
Tropicale de Kunming chargé du programme de 
recherche sur le riz pluvial 

Discussion sur les modalités de coopération 
industrielle au Yunnan 

Discussion avec les représentants de l'usine "9777" 
de MengZhi 
Discussion avec les représentants de la Compagnie 
des Phosphates de Kunming 

Entretien à la Commission Provinciale pour les 
Sciences et Technologies du Yunnan 
Rédaction et discussion du protocole d'accord sur les 
conditions de réalisation d'une étude de faisabilité 
au Yunnan 
Entretien avec M. Jaillard de MDPA Ingénierie 

Discussion sur les conditions de fonctionnment 
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Résumé 

La supervision du Projet phosphate Chine a concerné le 
programme d'expériemntation en cours en 1992, l'analyse de 
l'opportunité de la poursuite d'un tel programme en 1993 ainsi que son 
aménagement. L'examen des conditions pour passer à la phase 
industrielle a consisté en la clarification du problème d'homologation 
d'un produit fertilisant nouveau, en l'identification d'usine.s pouvant être 
potentiellement intéresées par l'application de la technologie des PSP, la 
définition du processus à suivre pour passer de la déclaration d'intérêt 
sans engagement des interlocuteurs industriels à la réalisation pratique 
conjointe d'une étude de faisabilité, et même au delà. Sous la forme 
actuelle de la présence des français impliqués seulemen( par des missions 
sporadiques), l'intermédiation des partenaires ou interlocueteurs chinois 
est indispensable pour entrer plus concrètement dans la phase 
industrielle. Le Minsitère de !'Industrie Chimique a commencé à s'engager, 
la clarification lors de cette mission des conditions de coopération avec 
l'IRCI a déjà amené ce dernier a jouer un rôle très positif. 

Les activités du CIRAD-CA vont s'étendre à partir de 1993, à 
travers une coopération sur le riz pluvial au Yunnan. Le démarrage d'une 
collaboration pour la détermination des normes techniques des engrais est 
probable avec le soutien demandé au Ministère des Afaires Etrangères. 
L'apport d'une assistance technique au Projet PNUD pour le 
développpement des Plantes aromatiques basé sur la vanille n'est 
envisageable pour le CIRAD-CA qu'après l'analyse de tous les paramètres 
techniques et non-techniques pouvant justifier une telle intervention. 
Enfin, une mission dans la Province du Xinjiang à réaliser en associant les 
compétences complémentaires des 3 Départements du CIRAD devrait être 
programmée dans le cadre de la coopération bilatérale en 1993. Elle 
permettra au CIRAD d'évaluer les possibilités d'une intervention auprès 
d'organismes chinois à travers le montage d'un projet de développement 
intégré à soumettre pour financement international. 

Au delà des activités déjà engagées, la Province du Yunnan 
dont les relations avec l'Europe restent peu intenses souhaite diversifier sa 
coopération avec le CIRAD dans des domaines et sous des conditions 
qu'elle précisera très officiellement sous peu. 



1. Intro duction 

Les derniers développements du Projet Phosphate en Chine, 
(et il s'agit notamment des Journées d'étude sur les engrais organisées 
dans le cadre des expositions Agro-Expo et Achemasia en avril et mai 1992 
à Beijing), ont permis d'élargir le champ des contacts avec de nombreux 
organismes chinois, qu'ils soient du domaine de l'utilisation ou de la 
fabrication des engrais phosphatés. 

Le temps limité alloué à ces précédentes Journées d'étude 
n'ont sans doute pas permis de nouer des relations approfondies avec les 
nouveaux interlocuteurs, mais des interrogations ont surgi, relatives 

$ à la nécessité d'homologuer un produit nouveau que 
représente le PSP en Chine, 

$ au respect des normes techniques fixées en Chine pour les 
engrais phosphatés auxquelles le nouveau produit ne peut 
déroger dans un premier temps, 

$ et à la possibilité de parvenir à définir de nouvelles normes 
plus adaptées à ce produit. 

L'un des objets de la mission est de cerner correctement ces 
questions. 

Les actions actuellement conduites dans le cadre du Projet 
Phosphate tendent essentiellement vers la confirmation de' efficacité 
agronomique du nouveau produit PSP. L'autre objet de la mission est donc 
de vérifier que cette confirmation est pratiquement acquise. 

Il convient alors de chercher à prec1ser ensuite les 
conditions pour une application industrielle de la technologie des PSP, en 
particulier avec Yunnan avec qui les pourparlers ont déjà débuté. Une 
solution envisagée est la création d'une société conjointe en Chine pour 
promouvoir les technologies françaises dans le domaine des engrais, la 
viabilité d'une telle solution doit être alors évaluée. 

L'exécution du Projet Phosphate en Chine a permis au 
CIRAD-CA de se faire connaître en Chine, ce qui l'amène à être sollicité sur 
des sujets nouveaux de coopération, en particulier pour le développement 
de la riziculture pluviale au Yunnan, l'assistance technique pour la 
réalisation d'un projet PNUD de développement de la production de 
vanille au Yunnan, et la mise en œuvre d'un projet de développement 
intégré dans la Province du Xinjiang. Le passage en Chine est une occasion 
pour vérifier l'intérêt de sceller de telles opérations. 

··:::•::::::;::;:-:-:-:-:-:,:-: 
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Dans la suite du rapport, sauf exception, les informations 
recueillies au cours des divers entretiens avec les nombreux interlocuteurs 
sont synthétisés par sujet dans un souci de concision. 

2. Le Projet Phosphate 

2.1 Homologation d'un produit nouveau 

Au travers des discussions lors des Journées d'étude engrais 
en avril et mai 1992, il a semblé qu'un produit nouveau tel le PSP doive 
être homologué préalablement avant toute production. 

Les discussions avec le Minsitère de !'Industrie Chimique, 
avec le CNQF relevant de l'Académie des Sciences Agricoles, avec la SIRCI 
de Shanghai, avec l'IRCI de Kunming et avec l'usine de Jurong (Jiangsu) 
indiquent qu'il n'y pas de problème spécifique d'homologation ou de 
labellisation. Comme pour tout engrais phosphaté, le PSP doit seulement 
respecter les teneurs minimales fixées pour le P2 0 5 assimilable. Le 
problème d'homologation correspond en fait à celui du respect des 
normes techniques de teneur. 

Cependant, il convient de vérifier l'intérêt de donner un 
label particulier au PSP, notamment dans le souci de mieux protéger 
commercialement le produit. C'est un point de stratégie commerciale qui 
n'a pas été débattue avec les interlocuteurs rencontrés. 

2.2 Coopération 
techniques 

sur 
des 

la détermination 
engrais 

des normes 

Les éléments suivants résultent des entretiens avec MM. 
Culas et Rabouille de !'Ambassade de France, et avec M. Lu KeYong de la 
SIRCI. 

En Chine, contrairement aux autres pays où nous faisons 
conn_aître le nouvel engrais , PSP, des normes techniques existent déjà pour 
les engrais phosphatés. Ces normes ont trait principalement à la teneur en 
P2 0 5 assimilable pour laquelle on définit 4 classes de produit : 12- 14%, 14-
16%, 16- 18% et plus de 18% et auxquelles correspondent aussi des prix 
admis différents (les produits plus concentrés étant mieux rémunérés). En 
conséquence, il n'est pas permis de commercialiser des produits à 
concentration inférieure à 12%, bien que les résultats d'expérimentation 
aient montré que des PSP à concentration de P2 0 5 assimilable inférieure à 
ce seuil peuvent atteindre des efficacités satisfaisantes. 



La contrainte de respecter les normes techniques de 
concentration en P20 5 assimilable oblige à partir de phosphates naturels 
de qualités pas trop faible pour la fabrication des PSP et restreint aussi les 
variantes techniques possibles pour cette fabrication 1. Il est clair que cette 
contrainte limite l'intérêt économique de l'adoption des PSP en Chine qui 
abonde en phosphates naturels de qualité réduite. 

On mesure alors l'enjeu d'adapter les normes techniques 
existantes à l'introduction d'un produit nouveau sans que les utilisateurs 
en pâtissent. Les interlocuteurs chinois sont devenus sensibles à cette 
problématique et admettent même que reproduire simplement les normes 
internationales sans considération du contexte local (en particulier 
l'acidité des sols en maintes régions) peut entraîner des incidences 
économiques non négligeables. 

La SIRCI qui a déjà travaillé sur les PSP depuis plusieurs 
années en obtenant des résultats proches de ceux du CIRAD s'avère être 
particulièrement sensible à la proposition de maintenir les contacts avec 
le CIRAD pour œuvrer dans le domaine des normes techniques des engrais. 
Son vice-Président qui a fait montre d'une grande compétence technique 
lors des entretiens du mois de mai 1992 est aussi Directeur de la State 
Chemical Fertilizer Test Monitoring Centre plus spécialement chargé de la 
proposition relative aux normes des engrais. 

A l'avenir, il ne s'agira pas de chercher à influencer un 
organisme national, mais il semble important d'entretenir un courant 
d'échange. Dans cette optique, M. Culas a favorablement reçu la requête 
du CIRAD-CA de poursuivre les contacts à travers plusieurs missions 
d'experts français auprès de la SIRCI. 

1 Cette contrainte est appliquée de manière variable en fonction de la qualité des 
phosphates locaux :on exige du Yunnan de produire des engrais phosphatés d'au 
moins 16-18 % de P2 0 5 assimilable, alors que le Hunan est autorisée à produire la 
dernière classe de produit. 



2.3 Discussion avec l 'ISSAS 

2.3.1. Expérimentation 

Demande pour une poursuite de l'expérimentation 

Les interventions des participants chinois lors des Journées 
d'étude engrais d'avril et mai 1992 ont souligné l'importance de 
compléter les acquis en traitant un phosphate naturel provenant d'une 
autre province que le Yunnan, en particulier le Hubei qui alimente de 
nombreuses usines d'engrais phosphaté de Chine. Ces interventions ont 
mis en évidence aussi l'intérêt de disposer de plus de résultats 
agronomiques pour statuer sur l'efficacité comparative des PSP par rapport 
au SSP. 

L'ISSAS est favorable à faire traiter un phosphate du Hubei 
d'une teneur en P2 0 5 total de 26% environ pour la fabrication de PSP à 
expérimenter en 1993. Cependant, autant les délais d'expédition et de 
traitement industriel en France commandent l'engagement rapide des 
démarches, autant l'incertitude relative à l'obtention d'un soutien 
financier pour 1993 rend difficile un véritable engagement du CIRAD vis à 
vis de l'ISSAS. Les deux parties ont reconnu le caractère primordial de ne 
pas rater la campagne agricole 1993 et ont affirmé leur volonté d'œuvrer 
pour le mieux. 

Per tinence 
expérimental 

d'une modification d u  dispositif 

Sur le plan technique de l'expérimentation, parvenu à une 
phase ayant une connotation de vulgarisation, il a semblé que le maintien 
du même dispositif de comparaison des différents engrais phosphatés est 
pénalisant pour les PSP. En effet le dispositif de comparaison basé sur 
l'apport de la même quantité de P2 0 5 total est favorable aux produits 
dont la proportion de P2 0 5 assimilable sur le P2 0 5 total est plus forte, 
c'est-à-dire au SSP. Dans la pratique, en terme de quantité de produit 
commercial, on en apporte donc plus sous forme de SSP qu'en PSP. Un tel 
dispositif est donc aussi pénalisant pour mettre en évidence un arrière­
effet plus intéressant des PSP. 

Or les paysans chinois ne raisonnent pas encore leur 
fertilisation en terme de P20 5 total ou P20 5 assimilable mais seulement en 
terme de produit commercial., on peut se demander auxquels des deux 
messages suivants les paysans sont plus sensibles 

$ l'emploi du PSP permet d'atteindre des résultats 
agronomiques proches de ceux obtenus avec une dose plus 
forte de SSP 



$ l'emploi de la même quantité de PSP permet d'atteindre des 
résultats agronomiques meilleurs que le SSP, et d'escompter 
sur un arrière-effet plus important 

Puisque le dispositif expérimental des programmes 
précédents permet déjà de soutenir la première proposition, il a semblé 
judicieux de modifier légèrement le dispositif pour pouvoir étayer la 
deuxième proposition sans perte de rigueur scientifique. Le nouveau 
dispositif est le suivant : 

Tl Témoin sans apport de phosphore 

T2 Témoin avec phosphore sous forme de SSP 

T3 Témoin avec phosphore sous forme de phosphate 
brut broyé, à la même dose de Pz O 5 total que T2 

T4 PSP-S-60 à la même dose de P20 5 total que T2 

T5 PSP-S-60 à la même dose de produit commercial 
que T2 

T6 comme T4 mais avec PSP-C 

TI comme T5 mais avec PSP-C 

Si, pour des raisons de disponibilité de surface, on doit 
réduire le nombre de traitements de 7 à 5, ce seront les traitements T6 et 
T7 qui seront supprimés. 

Les essais seront localisés dans les provinces du Anhui, du 
Hubei, Hunan et Jiangsu, pour un nombre total d'essais de 40. 

2.3. 2 . Accueil d'un scientifique chinois en France 

Les participants chinois aux Journées d'étude d'avril et mai 
1992 à Beijing ont souligné aussi le manque d'acquis sur la dynamique du 
phosphore de l'engrais PSP par rapport aux engrais classiques pour 
expliquer les résultats d'efficacité agronomique des essais au champ. La 
conduite d'expérimentation pointue de laboratoire pourrait pallier ce 
manque. 



Dans cette optique, l'ISSAS propose d'envoyer le jeune Dr 
Xiong LiMing pendant 6 mois en France pour travailler avec le Dr Truong 
Binh 2 . En annexe est reproduit la liste des sujets qu'il souhaite traiter 
dans les laboratoires du CIRAD. Les acquis des travaux conduits feront 
l'objet d'une exploitation commune CIRAD/ISSAS, notamment sous la 
forme de publication conjointe. 

2 . 3 . 3 .  Pub lication 

L'ISSAS reprend l'idée déjà évoquée lors de la mission en 
Février 1992 de clore la coopération sur les phosphates chinois par des 
publications conJomtes. Il s'agit en premier lieu d'une publication 
destinée au monde scientifique de la Chine pour informer des résultats 
d'expérimentation sur les PSP, aussi bien les expérimentation au champ 
qu'au laboratoire. Si les expérimentations peuvent se poursuivre en 1993 à 
la faveur de la poursuite du financement, une telle publication 
interviendra seulement en 1994 et sera très soutenue par les résultats 
d'expérimentation de laboratoire à conduire en 1993 par le tandem 
Truong-Xiong. Sinon, la publication pourra intervenir en 1993 mais sera 
d'un contenu moins riche.Un autre type de co-publication envisagée est 
l'édition de livret destiné aux organismes de vulgarisation ou d'appui 
technique aux paysans, d'une conception plus simple mais plus illustrée. 
On peut s'inspirer en l'occurrence de ce que les canadiens de Canpotex3 

ont réalisé pour les engrais potassiques. 

La démarche qui sera une sorte de couronnement des 
activités de coopération depuis 1988 est d'un intérêt indiscutable même si 
elle pose un problème de financement pour lequel aucun engagement n'a 
pu être pris. 

2 . 3 . 4 .  Le Steering Committee 

Conformément au protocole d'accord liant le CIRAD et 
l'ISSAS, un Steering Commitee est prévu en France en 1992. 

2 C'est un jeune scientifique qui a fait un séjour de 4 mois en 1 99 1  au CIRAD et 
dont l a  compétence a pu être appréciée au cours de son séjour. 

3 On trouvera en annexe un article de journal saluant le travai l de Canpotex 



Du fait du délai nécessaire pour exploiter les résultats des 
essais et pour la rédaction des documents, l'ISSAS propose de repousser le 
Steering Committee après le 20 février 1993, et pour lequel il faut prévoir 
un séjour en France de deux personnes pendant 10  jours. 

I l  est retenu de tirer profit du prochain passage du Dr 
Truong Binh en novembre ou décembre prochain pour réaliser une 
première rédaction conjointe des documents à soumettre au Steering 
Com mittee. 

2.3.5.  Vis ite des  essais  

Le programme des essais 1992 est reproduit en annexe. Un 
seul essai a pu être visité dans le District de Jurong. Cette localité, comme 
bien d'autres cette année en Chine, a souffert de la sécheresse d'une rare 
sévérité, et cela a conduit les opérateurs chinois à récolter bien avant 
maturité et à ressemer un deuxième cycle pour tenter d'obtenir des 
résultats exploitables. Ce comportement dénote du sérieux pour la 
conduite de l'essai visité. 

Les résultats de la première récolte (maïs en vert, récolte 
bien avant maturité) reproduits en annexe montrent la relative proximité 
de l'efficacité agronomique des PSP par rapport au SSP. Avec le dispositif 
adopté et les remarques précédentes, il aurait été difficile d'avoir une 
équivalence parfaite des efficacités. 

2.3.6.  Visite de  l ' us ine de Jurong 

L'existence de cette usine a été révélée lors de la visite de 
l'essai décrit précédemment. Il a été jugé opportun de la visiter en 
compagnie des représentants de l'ISSAS. On trouvera en annexe la fiche 
descriptive de cette usine. 



L'usine prétend être intéressée par l 'adoption de la  
technologie des PSP, pour en avoir entendu parler. Un questionnaire lui a 
été transmis pour obtenir les informations détail lées nécessaires avant 
toute proposition technique de transformation de l 'usine. La nécessité de 
procéder à une étude de faisabilité pour éprouver économiquement la 
proposition a été comprise et les interlocuteurs chinois ont communiqué 
la démarche habituelle en Chine pour la réalisation d'une tel le étude4

. 

La poursuite des contacts avec cette usine dépendra du 
retour effectif du questionnaire rempli. Auquel cas , la visite plus détail lée 
de l 'usine par les experts de Technifert S.A. et du CIRAD peut être prévue 
au prochain passage en Chine, en principe en novembre-décembre 1992. 

Cette usine présente l 'avantage d'une bonne localisation et 
de faire montre d'une certaine motivation. Les inconvénients ne sont pas 
mineurs cependant. L'usine est de taille réduite, et on peut s'interroger sur 
les capacités de financement. L'aspect actuel de l'usine ne laisse pas une 
bonne impression5 L'impossibilité d'automatiser ou de mécaniser la 
p lupart des opérations dans cette usine ne permettra pas aux 
compétences françaises de bien se prévaloir. 

En d'autres termes, en état actuel des connaissances sur 
cette usine, cette dernière ne peut retenue comme lieu d'expression de la 
compétence française dans le domaine de l'industrie des engrais, et des 
PSP en particulier, que faute de mieux. 

2 .3. 7 .  D i v e r s  

L'ISSAS indique vouloir poursuivre les relations de 
coopération avec le CIRAD, soit dans le domaine des phosphates soit dans 
des domaines nouveaux. 

4 Il . revient à l 'usine de soumettre une demande aux autorités locales signifiant 
le souhait d'une transformation technique ou d'un investissement. C'est après 
agrément par les autorités, en général pure formal ité lorsqu'i l s'agit d'un 
investissement re l ativement l imité, que l'étude peut être réal isée .  Les frais 
d'étude sont à couvrir en général par l 'usine concernée, qui peut aussi opter 
pour le choix du bureau d'étude . Dans certains cas, les usines requérantes 
peuvent réal iser par e l les mêmes l'étude si e l les disposent de la  compétence 
néc essa i re .  
5 Pour être juste, c 'est l a  même impression que l'on garde de  la visite des usines 
de tai l le  simi lai re , avec des équipements viei l lots et en nombre rédu it. Et 
pourtant, ç a  marche et on semble fai re même des bénéfices de manière 
p r o l ongé e .  



Dans le domaine des phosphates, l'ISSAS indique que le 
souci de la rigueur scientifique, parfois trop vite négligé par les industriels, 
commande de poursuivre les recherches là où cela est nécessaire, en 
particulier dans le domaine de la compréhension de la dynamique du 
phosphore des divers engrais comparés. Il avance le sujet de l'extraction 
du cadmium des phosphates6 , qui revêt une certaine importance depuis 
la prise en compte de la composante environnementale dans 
l'exploitation des minerais. 

Dans les autres domaines, il est rappelé à l'ISSAS que le 
CIRAD-CA attend dans un premier temps de plus amples précisions sur les 
sujets qu'il compte proposer. 

2 . 4 .  C o o p érat ion au Yunnan 

2 . 4 . 1 .  L ' exp ér imenta t i on  agro n o m i q u e  a u  Y u nnan  

L' IRCI de Kunming a installé 9 essais en maïs, en réduisant 
le nombre de traitements (passant de 7 à 5 ou 6) et le nombre de 
répétitions (passant de 5 à 4) par souci de s'adapter à la difficulté de 
trouver des champs homogènes de superficie suffisante. Les PSP issus de 2 
grades du même phosphate naturel de Haikou (Haikou, High grade et 
Haikou Low grade) sont comparés au SSP dans des essais différents et non 
dans les mêmes essais. 

Dans 2 essais, les partenaires chinois du Yunnan ont adjoint 
un traitement supplémentaire constitué par un engrais phosphaté conçu 
et fabriqué par l'IRCI. Ils sont restés évasifs sur le mode de fabrication, 
mais c'est un engrais qui se veut être partiellement solubilisé, en quelque 
sorte une imitation des PSP7

. 

6 I l  y a déjà  un échange de correspondance entre l ' ISSAS et M. Aventurier du 
Laboratoire GERDAT du CIRAD. 

7 Il peut s 'agir soit d'un SSP ave réduction de la quantité d'acide sulfurique, soit 
d'un mélange de SSP avec de la poudre de phosphate naturel . 



Les deux essais visités à Guang Du ont bénéficié de bonnes 
conditions de cultures. Le paysan collaborateur a pu irrigué pendant la 
période de sécheresse, ce qui explique le bel état du maïs. Aucune 
différence visible ne pouvait être détectée au moment de la visite. Du fait 
d'une utilisation très intensive de la terre par le paysan concernée, la 
récolte était prévue au lendemain de la visite alors que le maïs n'avait pas 
encore atteint pleinement sa maturité. Cette concession est faite pour ne 
pas pénaliser le paysan dans la mise en place de la nouvelle culture 
d 'automne.  

Malheureusement , les conditions favorables de culture 
observées à GuangDu n'ont pas été générales pour l'ensemble des essais. La 
sécheresse très sévère, on parle d'une sécheresse centennale, a touchée de 
plein fouet 4 essais pour lesquels les résultats de croissance et d'analyse 
ch i m i que 8 resteront intéressants mais les rendements de grains auront 
peu de valeur. 

Au moment du passage au Yunnan, l'IRCI n'avait pas 
confirmation de la poursuite du financement par le YPCST pour exécuter 
un programme d'expérimentation en 1993 que les agronomes de l'IRCI 
souhaitent mener, en particulier sur d'autres cultures que le maïs. Ils 
craignaient même que ce financement cesse, auquel cas, la rédaction 
conjointe du rapport final d'expérimentation entre le CIRAD et l'IRCI est à 
prévoir en juin 1993. 

2.4.2. Préparation de la phase industrielle 

Une  tâche  dé l i cate 

Chercher à convaincre les chinois à fabriquer un produit 
nouveau dont l'utilité est proche de celle des produits déjà existants, alors 
que l'on dispose peu ou pas de référence de réalisation industrielle du 
produit concerné ailleurs dans le monde, n'est pas une tâche aisée. Il est 
donc normal qu'après que l'efficacité agronomique des PSP soit quasiment 
confirmée, on n'a pas encore de "commande" pour adopter notre solution 
technologique des PSP. 

8 Les agronomes chinois ont proposé de passer de l'analyse des plantes entières à 
l'analyse des feuilles (choix de la feuille de l 'épi) pour pouvoir réalise un 
échantilonnage plus représentatif. Cette proposition a été agréée. 



Un cercle vicieux à rompre 

Le manque de réalisation industrielle existante ne permet 
pas de répondre à toutes les questions économiques que se posent les 
interlocuteurs chinois. Cet état d'information jugée encore insuffisante par 
les chinois en dépit des Journées d'étude d'avril et mai 1992 à Beijing 
n'incite pas les chinois à requérir pour une étude de faisabilité détaillée, 
alors que seule une telle étude peut apporter les réponses aux questions 
économiques précises. 

On se trouve donc dans une sorte de situation de cercle 
v1c1eux qu'il faut rompre pour aller de l'avant. Il est clair que sans 
représentation en Chine, les français impliqués ne peuvent en l'état actuel 
que compter sur l'intermédiation des partenaires chinois impliqués dans 
l'exécution du Projet Phosphate, et plus particulièrement l'IRCI. 

Intermédiat ion effecti ve du M i n istère  de  l ' in dustr i e  

C h i mi que 

A ce titre, on peut citer le Ministère de l'industrie Chimique 
qui a dépassé depuis son attitude de scepticisme et qui a commencé à 
nous mettre en contact avec les industries locales . Comme la 
décentralisation est assez effective en Chine, et qu'en matière 
d'investissement ce sont les usines qui sont les seuls maîtres, ce sont les 
contacts directs qui seront les plus porteurs. Ce Ministère a 
manifestement bien assimilé l'intérêt de la technologie des PSP pour la 
Chine et nous fait part de son sentiment selon lequel la Province du 
Yunnan ne lui semble pas être la plus propice pour exploiter notre 
technologie du fait de la bonne qualité des phosphates. Il nous conseille 
de nous tourner vers les provinces qui utilisent des phosphates de qualité 
moins bonne, et a commencé à nous introduire auprès de la Compagnie 
Tongling de production d'engrais d'Anhui9 . Précédemment, il nous a 
introduit auprès de la SIRCI de Shanghai par qui nous pensons être 
introduit bientôt à l'usine QingPu. 

9 Le Ministère de l ' industrie Chimique demande de passer par son intermédiaire 
si on souhaite effectivement v i siter l 'usine de TongLing. I l  serait  sans doute 
maladroit de faire autrement en l 'état actuel des contacts. 



Clar ificat i on 
1 ' IRC I 

des con d i t ions d ' i n t e rmédiat i on 

En dépit des opinions de ce Ministère à propos de la 
Province du Yunnan, celle-ci continue à faire montre d'une réelle 
motivation pour adopter en premier la technologie PSP. La mission a 
permis justement de clarifier les relations entre l'IRCI et les partenaires 
français impliqués (voir protocole d'accord établi). En. substance, i l  
appartient à l'IRCI de convaincre un industriel pour requérir une étude de 
faisabilité. Dans l'hypothèse où cette étude sera positive et sera smv1e de 
réalisation industrielle, l'IRCI y trouvera compensation financière et le 
processus pour l'établissement d'une Joint Venture destinée à promouvoir 
les technologies françaises dans le domaine de l' industrie des engrais 
pourra débuter. 

Identificat ion de candi dats pote nti e ls 

Le séjour au Yunnan a permis déjà d'identifier une usine 
candidate très sérieuse, il s'agit de l'usine "9777 " de MengZhi décrite dans 
une fiche en annexe. Plus anecdotiquement , on peut citer le cas de la 
Compagnie des Phosphates du Yunnan. A noter que, malheureusement, les 
unités de production précédemment contactées en mai 1992 n'ont pu être 
jointes ce qui ne permet pas de connaître le degré réel de leur intérêt pour 
la technologie PSP. 

L'usine "9777 "  de MengZhi est tentée de passer de la 
production actuelle de SSP à celle de PSP. Au besoin, elle peut envisager 
l ' installation d'une unité de production d'ac ide phosphorique de 
conception IRCI pour produire du PSP de qualité supérieure (en terme de 
teneur en P20 5 assimilable). Il lui est transmis un questionnaire au retour 
duquel les français seront en mesure de proposer un schéma technique de 
transformation avant une visite de l'usine en novembre-décembre 1992. 

La Compagnie des Phosphates du Yunnan gère 
essentiellement l'exploitation des phosphates naturels mais prévoit de se 
lancer dans la fabrication d'engrais phosphaté à haute teneur. Elle 
souhaite en particulier mettre en œuvre leur technologie pour fabriquer 
du SSP riche titrant plus de 22% de P2 0 5 assimilable. Dans cette 
perspective, elle aimerait être située sur la possibilité de produire à partir 
des mêmes équipements du PSP de qualité supérieure. Une visite à cette 
Compagnie peut être envisagée mais cette dernière présente un intérêt 
moindre que l'usine "9777 "  du fait que le choix de la technologie des PSP 
reste prudent. 

de 



2 . 4 . 3 .  La démarche de réalisation de l'étude de 
faisab i l ité 

Au stade actuel des contacts, on peut compter sur une usine 
du Yunnan pour requérir une étude de faisabilité (par exemple l'usine 
"97 7 7 "  de Mengzhi) mais des demandes restent possibles à Tongling 
d'Anhui, à QingPu près de Shanghai ou à Jurong de Jiangsu. Comme 
l'étude de faisabilité devra être faite en collaboration avec un bureau 
d'étude chinois pour avoir accès aux coûts standards locaux, on mesure 
l'intérêt à conduire simultanément deux études dans deux provinces 
différentes, en association avec deux bureaux d'étude différents afin de 
vérifier la validité économique de la technologie des PSP dans des 
contextes distincts mais aussi de disposer d'un système de contrôle des 
coûts standards avancés par les bureaux chinois associés. 

La réalisation d'une étude de faisabilité à un stade où les 
chinois jugent les informations économiques insuffisantes peut 
difficilement se faire avec part1c1pation financière totale de l'usine 
candidate. Au plus, on peut exiger la prise en charge des frais d'étude en 
Chine par la partie chinoise, ce qui pose le problème de la couverture des 
frais d'étude par la partie française impliquée. Il est clair que l'option de 
conduire deux études simultanées pour les avantages cités ci-dessus 
entraîne des coûts plus élevés à supporter, tout de même moins que 
proportionnels par économie d'échelle. 

La couverture des frais d'étude de faisabilité est un 
problème qui reste à résoudre. La possibilité de faire appel au Fonds 
Ingénierie de la D.R.E.E. a été évoquée avec les interlocuteurs des P .E.E. à 
Beijing, Shanghai et Canton. Ces derniers ont déjà assuré de leur soutien 
lorsque leur avis sera demandé pour l'attribution d'une aide par ce Fonds. 

2 . 4 . 4 .  Le prob lème de la fraude 

L'IRCI a insisté sur les risques de fraude pouvant suivre le 
lancement de la production des PSP, c'est-à-dire usurpation des qualités 
du nouveau produit pour des engrais ne résultant pas de la technologie 
française des PSP. Dans la mesure où on ne réussirait pas à indiquer 
objectivement les différences entre le vrai produit PSP et ses copies, il est 
clair que cela nuirait voire anéantirait les chances d'une application large 
de la technologie française concernée. 



La Chine est un pays, comme beaucoup d'autres pays de la 
région du sud-est asiatique, où l'adaptation de la législation existante à 
un environnement économique en forte évolution (du fait d'un taux de 
croissance élevé) traîne. On y déplore alors une échelle de contrefaçon et 
surtout une rapidité d'apparition des faux tout à fait hallucinantes. Sans 
ignorer la difficulté de se parer contre ce type de phénomène, les risques 
évoqués ne doivent pas être oubliés. Le pays donnant depuis peu 
l'impression de vouloir adopter des solutions pour limiter l'ampleur de ce 
phénomène qui ne touche pas seulement les technologies importées mais 
aussi les produits de conception locale, il convient de se préparer à 
constituer un dossier technique pour la protection du vrai PSP contre les 
faux.  

Les interlocuteurs chinois ont déjà indiqué la tentation 
possible des industriels à mélanger du SSP avec de la poudre de phosphate 
naturel pour prendre la dénomination de Phosphate partiellement 
solubilisé. Il est alors important de chercher à définir les différences 
physiques et chimiques permettant de distinguer le vrai du faux. Le fait 
que les interlocuteurs chinois de l'IRCI aient été les premiers à signaler ce 
type de contrefaçon est un signe d'un état de mentalité plutôt positive de 
coopération. Cela peut indiquer en l'occurrence une identification à la 
technologie française des PSP dans la perspective d'une association proche 
pour sa promotion. 

3.  Le riz p luvial 

L'intégration du projet de développement de la riziculture 
pluviale au Yunnan (Highland rice) dans le programme de coopération 
bilatérale a fait l'objet des entretiens avec MM. Culas et Rabouille d'une 
part et MM. Jin ZhongHua et Han Jun de la CEST d'autre part. 

Les interlocuteurs chinois ont indiqué l'importance de 
développer l'agriculture dans les zones montagneuses du Yunnan, restée 
très en retrait de l'agriculture des plaines, avec les incidences socio­
économiques que l'on peut imaginer notamment en terme d'exode et 
risqll:e de constitution d'un sous-prolétariat dans les villes. 

Les interlocuteurs de !'Ambassade de France n'ont pas été 
insensibles à cette analyse mais il n'y a pas eu d'engagement formel pour 
favoriser l'insertion du Projet Riz Pluvial du Yunnan dans la coopération 
bilatérale . 

Sur le plan technique, un entretien a eu lieu au Kunming 
Institute of Tropical Botanic avec le Professeur Lu Chun Xiao et avec qui le 
CIRAD a signé un protocole d'accord de coopération sous réserve 
d'obtention de soutien financier. 



Le KITB accuse réception des 1 1  variétés de riz pluvial que le 
CIRAD a déjà fournies. Il indique même en avoir semé 5 (qui n'ont pas été 
multipliées au préalable ! )  dont le comportement semble être quelconque, 
peut être en relation avec la sécheresse très sévère que la Province du 
Yunnan a connue cette année. Il souhaite que lui soient fournies les 
caractéristiques des variétés transmises ou plus généralement le catalogue 
des variétés disponibles pour lui permettre de faire le choix des variétés 
restant à recevoir. Il propose bien sûr de faire de même pour faciliter le 
choix des variétés chinoises à fournir en retour au CIRAD. 

Les variétés recherchées doivent être adaptées à une altitude 
de 5 00-700 m, pour une température moyenne de 20°C, avec des grains 
long d'un poids de 1000 graines de plus de 25 g. On indique que le 
rendement actuellement obtenu par les producteurs se situe autour de 
1000 kg/ha. 

La coopération prévoit des voyages d'étude de part et 
d'autre. Le KITB insiste pour que les missions se fassent à la période de 
récolte, conformément aux dates retenues dans le protocole d'accord, c'est 
à dire vers mars à Madagascar et septembre en France et Yunnan. Le KITB 
indique que cela peut se traduire par un timing très serré pour les 
spécialistes concernés si toutes les visites doivent se dérouler à la même 
année. I l  lui rappelé que le protocole d'accord a été établi pour une durée 
de 2 ans, ce qui peut donner plus de latitude pour réaliser les missions. 

Chun Xiao, 
relative à 
l'occurrence 

4 .  

Le responsable technique côté chinois est le Professeur Lu 
mais le YPCST souhaite que les échanges 
l'exécution du projet passent par son 
Mme Sun Lan Lan). 

La vanille 

de correspondance 
intermédiaire (en 

Le Projet de développement de la production des plantes 
aromatiques au Yunnan bénéficie d'un financement du PNUD 
conséquent 1 0  et a fait l'objet des entretiens avec MM. Culas et Rabouille de 
!'Ambassade de France, M. Chen Xian Chu du MOFERT , Mr Lu Chun Xiao 
du KITB et de MM. Liu Shi Song et Chen Song de la Commission 
Provinciale pour les Sciences et Technologies du Yunnan. 

La copie d'une lettre de la Coopérative Bourbon de La 
Réunion pour obtenir des informations sur l'état actuel de la production 
et de l'exportation chinoises de vanille a été obtenue à Pékin. 

1 0 M. Liu Shi Song parle d'un financment de 1 60 mil lions de US $ pour 5 ans afin 
d'atteindre une production de 1 000 tonnes dans 1 0  ans 



Le MOFERT chargé de l'exécution du Projet PNUD a 
communiqué peu d'information sur le contenu du projet. Les documents 
du Projet, à rédiger par les chinois, devront être soumis sous peu au PNUD. 
L'approbation définitive devrait intervenir à partir de mars 1993, date à 
partir de laquelle les expertises étrangères devront être davantage 
sollicitées. Ces expertises feront appel à des spécialistes ayant une bonne 
connaissance de la vanille depuis la production jusqu'à la transformation, 
et ayant déjà réalisé des consultations pour le compte des organisations 
de l'ONU ou de la CEE. 

Il indique que les termes de référence pour l'assistance 
technique à l'exécution du projet seront communiqués dans un mois. Ils 
le seront en particulier au CIRAD qu'il encourage à soumettre une offre, les 
conditions financières d'intervention feront l'objet de négociation par la 
suite .  

Le point de vue de la recherche telle que développé par le 
KITB met en évidence un besoin d'introduction de cultivars nouveaux. Ce 
point de vue est rectifié par le YPCST qui indique que le développement 
recherché doit aller au delà de la maîtrise de la culture en station et que 
rien de permet de clamer la maîtrise en milieu paysan à partir de la 
maîtrise en station. En conséquence, en dehors de l'amélioration variétale, 
le problème de la multiplication reste à résoudre pour atteindre le niveau 
de production envisagée. De même, la transformation des gousses de 
vanille n'est pas maîtrisée encore en Chine. Pour ne pas perdre trop de 
temps, ce pays voudrait faire appel aux compétences extérieures. 

Dans l'immédiat, les documents du projet sont en cours de 
rédaction mais le YPCST ressent le besoin d'être secondé par le CIRAD pour 
leur "lissage". Aucun engagement n'a été pris par rapport à cette requête 
et il a été indiqué que les conditions financières d'intervention devront 
être débattues au cas où le CIRAD y répondrait favorablement. 

5 .  Voyage d ' é tude  a u  Xinj iang 

Les éléments suivants sont la synthèse des entretiens avec M 
Culas, Attaché Scientifique près l'Ambassade de France, M. Jin Zhong Hua 
et Han Jun du CEST, de MM. He JianKun, Qiu, Shi et Mme Ma de l'ITEESA 
de l'Université TsingHua. 

La requête pour la réalisation d'une mission d'expertise 
française dans la Province du Xinjiang a fait l'objet d'une fiche de la 
programmation de la coopération bilatérale France-Chine avant 1989 
mais qui n'a pas eu de suite. En début 1992, L'Université TsingHua a 
sollicité de nouveau le CIRAD-CA pour la mise en œuvre d'un projet de 
développement au XinJiang, sollicitation ayant laissé penser à l'existence 
d'un financement international déjà acquis par les chinois. 
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En réalité, un tel financement n'existe pas encore, et les 
interlocuteurs chinois avaient cru pouvoir espérer obtenir un financement 
conséquent via la coopération bilatérale pour le projet envisagé. 

Pourtant, un tel projet 1 1  de développement intégré dans la 
province du Xinjiang a semblé être d'une importance réelle selon l'analyse 
des interlocuteurs chinois 1 2  du fait qu'il concerne l'une des deux seules 
provinces (avec celle de Heilongjiang) à être peu touchées par le 
développement depuis la politique de libéralisation économique en Chine. 
Au-delà de la mise au point d'un système de développement rural au 
niveau de plusieurs districts pilotes avant extension au reste de la 
Province, les interlocuteurs chinois indiquent que l'option de 
l'intensification devrait se traduire par l'adoption et l' importation de 
technologies étrangères avancées. 

Comme il est difficile pour le CIRAD de s'engager dans un 
programme sans connaître précisément le contexte local ni la 
problématique posée, M. Culas a indiqué son soutien possible pour la 
réalisation d'une mission d'identification d'une quinzaine de jours par 3-4 
experts du CIRAD couvrant les champs disciplinaires concernés. De son 
côté, l'ITEESA de l'Université TsingHua assure de faire le nécessaire pour 
organiser le séjour, notamment un déplacement au Xinjiang. La période la 
plus propice pour la mission sera septembre 1993, au moment du début 
des récoltes et avant l'arrivée du froid. 

Seule la mission d'identification et d'étude à réaliser par le 
CIRAD-CA, le CIRAD-SAR et le CIRAD-EMVT permettra de statuer sur les 
possibilités de répondre aux attentes techniques de la partie chinoise. 
Dans l'affirmatif, il est possible d'aider les partenaires chinois à monter un 
dossier à soumettre pour financement international (Banque Mondiale ou 
ADB) avec des chances non négligeables d'aboutir. 

6 .  Requêtes pour extension de la coopération au 
Y unnan 

Les interlocuteurs de la Province du Yunnan ont évoqué un 
certain nombre de sujets passibles d'une coopération avec le CIRAD. 

1 1  Le descriptif de ce projet est communiqué au CIRAD dès mars 1992 et transmis 
aux Départements concernés du CIRAD 

1 2  I l s  ont  communiqué deux  documents d 'analyse et de prospective technico­
économique relatives à la Province du Xinj iang dont la traduction serait riche 
d ' e n s e i g n e m e n t  



La YPCST a évoqué les sujets relatifs aux fruits tropicaux 
(banane, conservation des fruits) , les cultures maraîchères, la foresterie 
(dans le cadre d'un projet de protection de l'environnement menacé par 
la culture itinérante). . .  Il lui est demandé d'écrire au CIRAD en 
communiquant le maximum d'information sur les structures locales 
concernées par les sujets proposés, les acquis actuels, les enjeux de 
recherche, les possibilité de coopération au-delà de la phase de recherche. 

L'IRCI de Kunming dispose d'un département de recherche 
agronomique et a insisté plus particulièrement sur la ferti lisation 
potassique du tabac sous deux aspects : celui d'augmenter la teneur en 
K 2 0 des feuilles et celui de la définition d'un seuil en deçà duquel la 
fertilisation du tabac peut se réaliser avec du KCl sans nuire à la qualité 
du tabac 1 3

. L'optique du deuxième aspect est d'aboutir à une fertilisation 
mixte K2S O 4 et KCl dont l'incidence économique peut être d'une grande 
ampleur, sachant que la Chine importe la totalité de son sulfate de 
potasse alors qu'elle cherche à accroître considérablement sa production 
de chlorure de potassium. 

Aucun engagement n'est pris car une analyse préalable des 
compétences réelles du CIRAD sur ces sujets est indispensable, tout en 
tenant compte en même temps des contraintes non techniques. L ' IRCI 
souhaite une réaction très rapide pour prendre les contacts avec 
l'industrie du tabac du Yunnan afin que les résultats de la collaboration 
puissent être par la suite valorisée à un niveau satisfaisant. Pour améliorer 
la teneur en K20 des feuilles, l'IRCI pense en particulier au traitement 
foliaire, mais certainement le sujet est plus complexe, mettant en œuvre 
les interactions fertilisation-variété, les interactions de l'assimilation des 
divers éléments minéraux dans le type particulier de sol du Yunnan. 

7 .  Discussion au S IRCI, Shanghai 

Les premiers contacts avec cet organisme ont été noués par 
l'entremise du Ministère de l 'industrie Chimique dans la foulée de la 
Journée d'étude sur les engrais dans le cadre de !'Exposition Achemasia. 

l 3 L'IRCI indique disposer déjà de résultats confirmant la validité de l a  démarche 
e n v i s ag é e .  



En dehors des discussions sur les normes techniques des 
engrais, la Shanghai Institute of Research of Chemical Industry a pris 
l'engagement de contacter l'usine QingPu de production d'engrais dont les 
caractéristiques pourraient être favorables à l'adoption de la technologie 
des PSP. La SIRCI transmettra à l'usine le questionnaire établi par le CIRAD 
et Technifert S.A. et nous le retournera rempli afin de permettre aux 
français d'avoir une idée assez prec1se de l'équipement et du 
fonctionnement de cette usine. Ces informations devront permettre aux 
français de proposer rapidement un schéma de transformation technique 
de l'usine et de l'amender avec les interlocuteurs chinois lors d'un 
prochain passage en Chine prévu en novembre. 

Il est indiqué que les bureaux d'étude habilités à réaliser les 
études de faisabilité sont classés en 4 catégories distinctes selon 
l'importance en financement des projets à étudier et selon le champ 
géographique d'action. Les deux premières catégories peuvent intervenir à 
l'échelle nationale alors que les deux dernières ont seulement un champ 
d'action provincial 1 4  

La SIRCI évoque le souhait d'établir une coopération avec les 
français dans le domaine des engrais potassiques, après que le Ministère 
.de !'Industrie Chimique ait souligné toute l'importance de ce secteur 
d'activité pour la Chine d'aujourd'hui 1 5 . Aucun engagement n'a été pris 
par rapport à cette sollicitation. 

8 .  Entretien au CECA T 

Par courtoisie, visite a été rendue au CECAT pour 
information sur l'état d'avancement du Projet Phosphate, avec accent mis 
sur le problème de réalisation d'étude de faisabilité, notamment sur les 
aspects financiers. Mr Delman évoque la possibilité de requête auprès de 
la Banque Mondiale, mais le CIRAD-CA a l'expérience du besoin d'une 
grande patience pour aboutir. 

Le CECA T fonctionne toujours dans des locaux provisoires et 
exigus , dans l'attente du bâtiment en construction. Une telle situation ne 
le valorise pas dans les fonctions qui sont les siennes, et c'est bien 
dommage.  

1 4 L'IRCI de  Kunming déclare être de  la troisième catégorie pour ses activités de 
bureau d'étude mais affirme cependant avoir un champ d'intervention national. 
Il y a une contradiction apparente à lever. 

l 5 Un document en chinois sur la problématique des engrais potassiques a été 
communiqué . 



9 .  La potasse au Yunnan 

Le passage au Yunnan a coïncidé avec la m is s ion  de M. 
Jaillard de MDPA Ingénierie au Yunnan. Cette miss ion a été réali sée dans 
le cadre d'un nouveau projet dans le cadre de la coopération b ilatérale 
franco -c h i no i s e .  

I l  s e  confirme que l a  Province du Yunnan recèle de  dépôts 
importants et de qualité intéressante de sels de potas se. Cette Province se 
propose de s 'associer avec le Laos pour l 'exploi tation d 'un gisement 
commun, e t  semble être ouverte à la participation française. 

L'échelle actuelle d'exploitation est encore très faible, mais il 
y a une réel le volonté des autorités de la Province à passer à une autre 
é tape d 'explo itation .  I l  semble même que cette province ai t  réus s i  à 
convainc re l e s  autorités centrales à ne pas  m i ser  un iquement  sur  
l ' expl o i ta ti o n  des ré serves de QingHai  compte tenu  de l ' i s olement  
géographique de  ces  dern ières par rapport aux zones d 'ut i l isation .  L 'État 
semble vouloir aussi cons idérer Yunnan qui est  déjà  gros consommateur 
d ' engrai s  potas s iques  e t  qui d i spose  des ré serves  pour  ê tre aus s i  
producteur  important .  

1 0 .  C o n c l u s i o n  

Les d ivers e ntret ien s  avec des  i n terl oc uteurs re levant  
d 'organ i smes  ch ino i s  d ifférents  indiquent qu ' i l  n 'y  pas  de néce s s ité 
d 'homologuer le PSP en tant tel avant de procéder à sa production . Ce 
dont i l  faut veiller est la conformité des produits fabriqués aux normes de 
teneur en  P2 0 5 a s s im i lable  comme pour tout  e ngra i s  pho sphaté 
commercial isé en Chine.  

Les expérimentations agronomiques ont mis  en  év idence que 
les normes actuelles ,  s imple extension des normes in ternationales sans 
cons idérat ion du  contexte particul ier du pays,  peuvent aboutir à une 
sorte de gaspi l lage de s éléments ass imilab les .  Les partenaires ch ino i s  
commencent à être acquis à cette analyse e t  ne  se  refusent pas au  principe 
d ' une révis ion ou d' une adap tation des normes de teneur. Dans cette 
optique, la S IRCI de Shanghai est favorable à la poursuite des échanges 
avec le CIRAD et ses partenaires français impliqués dans l ' industrie des 
engrais .  L'Ambassade de France de Beij ing a bien reçu la requête pour 
aider le CIRAD à réali ser ces échanges. 



L'adaptation des normes techniques des engrais ne se fera 
cependant qu'au bout d'un certain temps. Dans le court ou moyen terme, 
il faudra accepter de promouvoir d'abord la production de PSP respectant 
strictement les normes existantes, ce qui oblige à partir de phosphates 
naturels de qualité pas trop faible et à limiter le nombre de variantes 
techniques possibles pour la solubilisation partielle. Pour un pays comme 
la Chine où les phosphates naturels de qualité faible abondent, une telle 
situation a une incidence économique défavorable. 

Dans la coopération avec l'ISSAS, si l'on tient compte des 
interventions des participants chinois aux Journées d'étude d'avril et mai 
1992, l'expérimentation de PSP fabriqués à partir d'un phosphate du Hubei 
est souhaitable. Sa réalisation dépend de la poursuite d'un soutien 
financier effectif du Ministère des Affaires Étrangères. Bien que les 
interlocuteurs de l' Ambassade de France à Beijing aient prêté une 
bienveillante attention aux explications sur le déroulement du Projet 
Phosphate Chine, rien n'autorise à dire que cette poursuite de 
financement est acquise. Au cas où elle le serait , d'un commun accord 
avec l'ISSAS, il a été décidé de modifier légèrement le protocole 
d'expérimentation sans sacrifier la rigueur scientifique ni la cohérence 
avec les expérimentations passées, mais en tenant compte de la manière 
dont les paysans raisonnent leurs apports d'engrais. 

Toujours dans l'hypothèse où ce financement pourrait se 
poursuivre, l'accueil pendant 6 mois du Dr Xiong LiMing de l'ISSAS au 
laboratoire du Dr Truong Binh du CIRAD serait tout à fait justifié pour 
engager des expérimentations plus poussées sur la dynamique du 
phosphore des différents types d'engrais expérimentés au champ. 

Quel que soit la situation de financement du Projet en 1993, 
le Steering Committee prévu pour l'année 1992 ne pourra avoir lieu qu'à 
partir de février 1993 du fait des délais de traitement des résultats et de 
rédaction des documents. 

L'ISSAS souhaite par ailleurs clore la coopération avec le 
CIRAD dans le domaine des phosphates chinois par 2 types de publication 
conjointe, un à caractère scientifique destiné au monde scientifique de la 
Chine en particulier et un sous forme de petit fascicule à destination du 
monde de la vulgarisation ou des utilisateurs des engrais. Ce travail de 
publication interviendrait seulement en 1994 si les expérimentations 
peuvent se poursuivre en 1993. 

L'ISSAS déclare toujours vouloir poursuivre la coopération 
avec le CIRAD, mais il lui est indiqué que les sujets proposés et les 
informations communiquées ne permettent pas a.u CIRAD de prendre 
position. 



Au Yunnan, la sécheresse sévère qui a frappé la province ne 
modifie pas la confiance des agronomes de l'IRCI sur l'efficacité des PSP. 
Ces derniers souhaitent poursuivre l'expérimentation agronomique en 
1993, notamment sur d'autres cultures que le maïs, mais cela est lié à la 
possibilité d'octroi d'un financement par la Commission Provinciale pour 
les Sciences et Technologies de la Province. 

Les discussions pour cerner les conditions d'application 
industrielle de la technologie des PSP ont été les plus poussées au Yunnan, 
même si elles ont eu lieu aussi à Beijing avec le Ministère de l' Industrie 
Chimique et à Nankin. Au stade actuel de la présence des français 
impliqués en Chine, l 'intermédiation des organismes chinois est 
indispensables pour approcher les usines de production qui sont les seules 
décideurs en matière d'adoption d'une nouvelle technologie. Le Ministère 
de l'Industrie Chimique a commencé une telle intermédiation et la 
clarification des relations avec l'IRCI dans la phase industrielle du projet 
devrait amener ce dernier à jouer à fond son rôle d'intermédiaire. 

On peut actuellement indiquer les usrnes de TongLing 
d'Anhui, de QingPu près de Shanghai, de Jurong au Jiangsu et de "9777" 
de Mengzi (Yunnan) comme candidats potentiels à une application de la 
technologie des PSP. En fait, si ces usines fournissent des signes tangibles de 
leur intérêt, la prochaine étape sera la visite détaillée de ces usines, la 
soumission et la discussion d'une propos1t1on technique de 
transformation au cours de la visite et la réalisation d'une étude 
rigoureuse de faisabilité en association avec des bureaux d'étude chinois. Il 
faut encore attendre ces signes tangibles, et l'optimisme est permis surtout 
pour le cas de l'usine "9777"  de Mengzi, peut être aussi TongLing et 
QingPu. 

La diversité des conditions de la Chine en fonction des 
provinces et la méconnaissance des français sur les coûts standards locaux 
commandent la stratégie de conduire 2 études de faisabilité en même 
temps en association avec des bureaux d'étude chinois différents pour 
chaque étude. L'inconvénient d'un coût plus élevé devrait être compensé 
par une plus grande fiabilité qu'il faut privilégier dans la perspective 
d'investissements ultérieurs. 

En dehors des phosphates, les interventions du CIRAD-CA en 
Chine devraient se diversifier à partir de 1993. D'abord à travers 
l'exécution d'un Projet de développement de la riziculture pluviale au 
Yunnan, pour lequel l'inscription au programme de coopération bilatérale 
est demandée auprès de l'Ambassade de France. Il y a des progrès à faire 
pour augmenter les rendements actuels et le KITB chargé de ce projet 
semble savoir ce qu'il recherche pour y parvenir. 



La vanille peut être une nouvelle action possible du CIRAD­
CA au Yunnan si l'on souhaite apporter l'assistance technique dans le 
cadre du projet PNUD doté d'un financement conséquent. 

La Province du Xinjiang représente une opportunité seneuse 
pour permettre au CIRAD de se faire valoir. L'Ambassade de France accepte 
le principe d'aider le CIRAD pour réaliser une mission d'étude et 
d'identification en relation avec l'Université QingHua. Si par la suite le 
CIRAD pense pouvoir fournir les compétences attendues, il sera possible de 
monter un projet de développement intégré à soumettre pour 
financement aux organismes internationaux. 

Les interventions du CIRAD en Chine pourraient ne pas 
s'arrêter aux sujets évoqués. La YPCST du Yunnan a l'intention de 
contacter très officiellement le CIRAD pour lui présenter d'autres thèmes 
de collaboration et sur ses idées de mettre en œuvre une coopération qui 
ne s'arrête pas à la phase de la recherche. 
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A nnexe 3 Fiche programme des essais 1992 de l ' ISSA S 

9 2 ' PS P F i P J d T r i a l s  

Lo c a t i o n F i  r s t  C r· op Fo l l ow i ng C r op 

.) i a 11 :}/J: i J i n :,: i a n  F' e é! n 1 1  �. �1u n gbean  
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S h a n g g a c  S o y  b c �t r..  

Zh eji ang J i nhua S o ybean  
S o yb e a n  

���� 
Nan x i  S o yb e a n  
Puj i a n g  Ma i z e  Wheat 

Ji angsu J i u ro n g  Ma i z e Whe a t  
L i yang  R i. c e  Whe a t  

Henan Shuang q i u  Ma i z e Wheat  
:f a i z �  W h e a t  
!'f a j  z e  

S u i .x i. a n �1 a i Z E'  
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Annexe 5 La Compagnie des Phosphates 

Cette Compagnie a la particularité d'avoi r  été 
précédemment une simple Division du Département de la Chimie de la 
Province avant de devenir une société non étatique depuis 1985. Avec 185 
employés dont 107 ingénieurs, cette Compagnie gère une immobilisation 
de plus de 50 millions de RMB et indique dégager un bénéfice annuel de 
7 ,6 millions. 

Les activités de la Compagnie concernent exclusivement les 
phosphates, exploitation des mines incluant notamment 
vers les autres provinces ou hors du pays, supervision de la 
phosphore élémentaire, du phosphore alimentaire, des SSP, 
naturel enrichi après lavage. 

l'exportation 
production du 
du phosphate 

La Compagnie se fixe l'objectif de diversifier ses activités et 
de s'engager plus directement dans la production d'engrais. Dans cette 
optique, elle indique avoir mis au point par elle-même une technologie de 
production de "SSP enrichi" qu'elle compte mettre en œuvre à titre 
expérimental en montant une unité pilote de 25000 t/an de capacité. 
L'état d'avancement de ce projet est au design de l'usine. Il est prévu de 
passer à une autre échelle de production si le projet pilote donne 
satisfaction ( 100 à 200 000 t/an) . 

La technique mise en œuvre pour la production de "SSP 
enrichi" serait de traiter du phosphate naturel de 3 1-32% de P2 0 5 total 
par un mélange d'acide sulfurique et d'acide phosphorique pour donner 
un produit final conservant la même teneur en P2 0 5 total et une teneur 
en P20 5 assimilable de 25-3 0%. L'investissement nécessaire est évalué à 
12,6 millions de RMB, incluant le montage d'une unité de production 
d'acide phosphorique de 5000 t/an. (concentration de 100%) On note là 
une démarche qui présente quelques similitudes avec la technologie des 
PSP, mais il convient de vérifier le degré de maîtrise dans le détail, en 
particulier les qualités minimales en matières prem1eres phosphate 
naturel et concentration de l'acide phosphorique. . . .  C'est une démarche 
encouragée par les incitations de prix en faveur des produits plus 
concentrés, mais il faut voir à quel prix ce gain de concentration est 
atteint, en particulier comparativement au produit PSP. 

Les représentants de la Compagnie ont assisté à la Journée 
d'étude sur les engrais au mois de mai 1992 à Beijing. La technologie des 
PSP semble les avoir intéressés pour diverses raisons. 



D'un point de vue économique, ils ont bien conscience de 
l'attitude des paysans qui privilégient le facteur prix. La proposition d'un 
nouveau produit plus concentré mais plus cher ne recevra pas forcément 
l'adhésion des utilisateurs, en particulier pour ceux qui se déplacent pour 
s'approvisionner par eux mêmes. 

D'un point de vue technique, ils ont été sensibles aux 
avantages d'une économie d'acide, d'une réduction du délai de 
maturation du produit (et donc d'une possibilité d'augmentation de la 
production à équipement constant) et de l'adaptation des PSP aux sols 
acides. 

La Compagnie souhaite donc la v isite des experts français 
pour étudier les possibilités d'adapter les équipements déjà prévus pour la 
fabrication combinée des PSP et des SSP enrichis. C'est la réponse du 
marché aux produits qui permettra à la Compagnie de calibrer 
l'importance relative des deux produits entre eux. La visite de cette 
compagnie est concevable, mais il s'agit d'un cas de figure d'adoption 
insuffisamment franche de la technologie des PSP. Une grande vigilance 
devra être de mise. 

La Compagnie a communiqué d'autres informations qui ne 
sont pas inutiles pour cerner le contexte du Yunnan pour la production 
des engrais phosphatés. 

La Province du Yunnan jouit de plusieurs facteurs lui 
conférant un avantage comparatif certain. Le prix de revient de la tonne 
de phosphate est évalué à 1 0  RMB, soit environ 2 US $ contre près de 40 
sur le marché international. Les autres provinces utilisant les phosphates 
du Yunnan, du fait des divers frais, reçoivent les phosphates au prix de 
revient de 68,5 RMB/t, ou environ 14 US $. Ce prix passe à 90 RMB pour les 
phosphates enrichis après lavage. Par ailleurs, Yunnan peut bénéficier 
d'une électricité peu coûteuse par rapport aux autres provinces, le KWH 
revient à 0, 12 RMB seulement. 

Bien entendu, l'obstacle majeur à une plus grande 
utilisation des phosphates du Yunnan dans le reste du pays est le 
problème du transport. Il ne s'agit pas, contrairement à ce qu'on pourrait 
penser en prem1ere analyse, d'un problème d'obstacles naturels, mais 
d'une insuffisance des échanges avec les autres provinces dans les autres 
domaines d'activités. En d'autres termes, l'exportation des phosphates est 
limitée par l'insuffisance des importations des produits des autres 
prov inces. 



En dépit de cela, la Compagnie indique vouloir promouvoir 
l'exploitation des pho sphates,  à des tination éventuelle des pays 
limitrophes si possible. Elle déclare avoir à l'étude 2 projets d'exploitation 
de 150000 et 250000 t/an. Elle semble souhaiter attirer des 
investissements étrangers, en mettant en avant son avantage comparatif 
lié à la qualité des dépôts : l'investis sement se chiffre à 100 RMB/t de 
capacité d'exploitation, alors que dans les autres provinces, le chiffre est 
double voire quadruple. 



Annexe 6 L'usine " 9777" de MengZi 

C'est une usine d'origine militaire ayant 25 ans d'histoire et 
située sur la route du Vietnam . L'usine bénéficie de moyens de 
communication favorables, par voie ferrée et par voie routière. 

Elle produit principalement du phosphore élémentaire à 
partir de phosphate d'une teneur de 3 1  % de P2 0 5 total. Elle produit 
actuellement 20000 t/an d'acide sulfurique et 50000 t/an de SSP. Étant 
située à proximité d'une mine produisant du soufre en fleur, l'usine 
prévoit déjà d'augmenter sa capacité de production d'acide sulfurique. 

Consciente de la vieillesse des équipements et d'un certain 
archaïsme des technologies, l'usine envisage depuis quelque temps de 
passer à un changement technologique. Les premières études de 
transformation de l'usine pour la production de TSP ou de MAP ont abouti 
à des investissements jugés trop importants (50 millions de RMB pour une 
capacité de 30000 t/an , ce montant intègre l'installation d'une unité de 
production d'acide phosphorique) et à des coûts de production prohibitifs 
(1400 RMB/t de MAP). 

Ces résultats ont conduit l'usine à recherche d'autres 
solutions techniques et à se mettre en contact avec l'IRCI. 

La présentation de la solution PSP semble 
enthousiasme certain des interlocuteurs rencontrés pour 
suivantes : 

soulever un 
les raisons 

* la production de PSP peut se faire à partir des "chutes" de 
phosphate naturel issues de la production de phosphore 
élémentaire (pour laquelle on utilise des phosphates 
naturels de plus de 31 % de P2 0 5 total) et dont la teneur en 
P20 5 assimilable de 26-27% peut convenir pour une telle 
production , 

* les paysans sont avant tout intéressés par des engrais 
efficaces et peu coûteux même si le système de prix pousse à 
la production d'engrais plus concentrés . En ce sens, la 
proposition PSP va dans le sens des souhaits des utilisateurs 
en dernier ressort. 

L'usine pouvant se procurer des engrais azotés et du KCl, ses 
représentants se disent interessés par la technique de production d'engrais 
composé par compactage, tout comme ils se déclarent prêts à envisager 
l'installation d'une unité de production d'acide phosphorique afin de 

PSP de qualité supérieure (en terme de teneur en P2 0 5 



Les représentants de l'usine ont promis de renvoyer le 
questionnaire établi par les français et de soumettre à leur tour des 
questions aux français pour cerner certains aspects techniques ou 
économiques de la technologie des PSP. 

Assurément, pour le moment, c'est cette usine qui fait 
montre de la plus grande motivation pour appliquer la technologie PSP. 



Annexe 7 Le Zhengjiang lnstitute of Agricultural Science 
for Jiangsu Hill Zone 

Cet institut a collaboré avec l'ISSAS pour la mise en place 
d'un essai en 1992. Il a la particularité de disposer d'une petite unité de 
production d'engrais qu'il commercialise. Plus précisément, il s'est donné 
la possibilité de produire les formules spécialisées d'engrais qu'il a conçues 
et de les commercialiser dans les environs de l'Institut. 

Les éléments suivants ont seulement une valeur indicative 
pour cerner le marché des engrais en Chine en termes de prix pratiqués et 
de coût de production. 

L'Institut dispose d'une capacité de production de 800 t/an, 
pour produire surtout les formules spécialisées pour le colza, la fraise 
(destinée en particulier à la production de spiritueux fort rémunéré). De 
telle formules peuvent se vendre jusqu'à 500 RMB/t, alors que le SSP à 13-
14% de P20 5 assimilable se négocie à 250 RMB/t. 

Il convient de retenir qu'il y a une tendance à une difficulté 
d'écoulement du CMP (Calcium Magnésium Phosphate). Cette difficulté 
n'est pas liée à l'efficacité agronomique du produit pour lequel on met 
même en avant son arnere effet plus favorable. Elle est liée à 
l'impossibilité de s'en servir comme matière première dans la fabrication 
d'engrais composés et dont la production est encouragée depuis la prise 
de conscience de l'importance économique des engrais plus concentrés. 



Annexe 8 fiche descriptive de l'usine de Jurong 

L'usine de production d'acide phosphorique et d'engrais 
phosphatés de Jurong est une usine relevant du District de Zhengjiang, 
Province du Jiangsu. Elle est en fonctionnement en 197 8, et produit 
actuellement 30000 t/an d'acide sulfurique, 30000 t/an de SSP, 10000 t/an 
de bulk blending (formule 6-6-8 ou 8-8-6). 

L'usine est située à 5 km de la voie ferrée, 1 1  km d'un port 
fluvial (en particulier pour la réception du phosphate du Hubei). 

Avec un personnel de 600 employés dont 34 ingénieurs, 
l'usine fait un chiffre d'affaires de 20 millions de RMB, pour un bénéfice de 
3 millions, une immobilisation évaluée à 10 millions avec un taux 
d'amortissement de 12- 14%. 

L'usine est gérée par rapport à la contrainte de la cherté de 
l'électricité, ce qui la fait fonctionner seulement au quart de nuit avec 
tous les convoyages manuels. C'est une contrainte qui devra demeurer en 
cas d'amélioration technologique, par conséquent il ne sera pas possible 
d'envisager de réelle automatisation des opérations. 

L'usine produit à partir de phosphate du Hubei (après avoir 
utilisé les phosphates d'autres origines) d'environ 26% de P2 0 5 total (au 
prix de revient de 130 RMB/t rendu usine) pour fabriquer du SSP titrant 
12- 14% de P2 0 5 assimilable d'une présentation physique qui laisse à 
désirer. Le plafond du coût variable de fabrication est de 170 RMB/t, 
l'objectif du ratio coût variable/coût total est de moins de 70%. Il est 
indiqué que le taux de valeur ajoutée est de 300% environ. 
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